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Gérant:

Tout ce qui concerne!Jes'abonnements:A la
Gazette des Campagnes et les annonces. à être
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Hector A. Proulx, Gérant.,"

ANNONCES:

Première insertion-.......10 centins par ligne
Deuxième insertion, etc.-.. 3 céntins par ligne

Pour annonce . -long terme, c'onditions libé-
traIe..

Ceux qui désirent s'adresser tout partieuhé-
rement aux cultivateurs pour la vente de terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.'

f.

AnONMXnmT Si la guerre ést'la'dernière raison'des peupleé, l'agriculture doit eu être la. première. noNN rx
$1 PAn Ali' Emparons-nous du sol, si nous vouions conserver notre nationalité. "1 Si ' AN

Revne de la Semaine: Ordinations an Collège de Ste-Anne.-
350e anniversaire de l'arrivée de Jacqties-'Cartiér à.Québec.
-Changements ecclésiastiques dans l'archidiocèse de Qué-
bec.-Monument à Mgr Déziel, à Lévis ·dont il est le fonda-
teur.

Causerie Agricole: Les moissonneuses et les moissonneuses-
-lieuses.

m - Sujets divers : Résultat du concours des fermes les 'mieux te-
nues et des récoltes sur pied, dans le comté de l'Islet.-Dis-
tributioi -de prix' au concours sous le patronage du cercle
a.gricole, de Sherbrooke.

Choe d et autres: Reprise de la publication du Naturaliste Ca-
stadien, ayant pour rédacteur propriétaire à M. l'abb6 L. Pro-
vancher.-Succès de trois cultivateurs Cacadions-français
de a'province de Québec, à l'exposition agricole et indus-
trielle de la Province d'Ontario, à Toronto.

Recettes : Comment on empêche les confitures de cerises de cris-
talliser.-Comment on pare une volaille.

r7ente d'animaux de choix, par encan.-Nons attirons tout par-
ticulièrement l'atteition de nos lecteurs sur les annonces de
MM. Ed.-A. Bernard et A. Mousseau, à ce sujet.

A NOS ABONNÉS RETARDA-
TAIRES de payer' au plus. tôt ce'

qu'ils'nous doivent pour abonnement à la Gazette des Cam .
.pgnes. Nous avons besoin de ce qui nous est dû, comme
l'ouvrier a besoin, chaque semaine, de son salaire. C'est
avec le prix des abonnements que nous avons a faire face
au:x dépenses qu'eitralne la publication de notre journal :
nous en priver, c'est nous mettre dans une gêne considé-,
rable. Pour chacun de' nos abonnés l'envoi d'une -piastre -ou
plis qu'ils nous doiverit,"n'est rien, mais ces sommes réunies
nous sont absôlumnent indispeisables. Nous avons été des
mois pendant lesquels nous iie' recovions pas, deux piastres
par seniîime, etla semaine dernière, dans une seule journée
nous recevions $18 pour abonnement à notre journal. Ces
retardà ne peuvent être dûs qu'à l'oublie, :jamais nous-ne
voudrions croire qu'il y ait mauvaise volonté. Dans' tous les
casque chacun de nos abonnés se demande-: AI-JE PA-

-Y 'MON ABONNEMENT' À' LA "G AZETTE
DES CAMPAGNES ?" et nous sommes,bien convaiidu
que dans le cas:'cqtraire on s'empressera de faire justice à
notre juste demande au.plus tôt.-Nous, attendons. 1/ -.

REVUE DE LA SEMATIE

Ordinations à I.t chapelle du Collège de Ste-.dnne -
Samedi derner, 19 septembre,' Sa Grandeur Mgr l'Ar-
chevêque do Qèébee a fait: les ordinations auivantes
au Coliègp de Ste-Anne: -

Tonsuie: M. Joseph-Lêonard Benoit.
Sous diaconat :' MM. Pierre-Auguste Caron, Louis-

Philippe .DaliEle et CharleE-Clément. Lévesque.
Le lendemain matin, MM. Catron, Délisle 'et Lé;'

vesque onts été faits diacres.
350 anniversaire de l'arrivée de Jacques-Cartier à

Québec. -Lundi dernier, 14 septembre, -était la fête de
'oxaltation de la sainte Croix. A pareille ,date,. l 14

septembre 1535, Jacques Cartier iârrivait au confluent
du Saint-Laurent et de la rivière Sain't-Gharles, avec
ses vaisseaux. C'était aussi lé jour de l'eo.haltation d'
la sainte Croix, et à' cause de cette cirôonstance, le
découvreur inalouin donna le nom de Ste Oroix à la.
petite rivière que les sauvages 'appelaient Cabir-Cou'
bat,' t qui fut, plus tard, appelée rivière St Charles
en l'honneur de Messire Chailes DesBoues.

Par suit,de la réforme du calendrier, en 1582, l'an-
nivereaire 'de l'arrivée co Cartier i Québec tombe, en
réalité, le 24 septembre. Il y aura done trois siècl.es
et .demi, aujourd'hui (le 24 septembre 1885G) qu'eut
liou 'l'évnement mémorable dontnous vènons de pi-
ler, et qui occupe une place si importante dans Ihis-
toire.

Cartier se rendit à Montréal (Eocholaga) ce Iême
ato'nirie 1535. En revenant à Québec (Stucbné" il.
s'arreta à la rivière Saint-Maurice, .gu'il appela ri-
vièrô de Fouez, et plantaeune croix dans uno&ds île.
qui sotrouvent A son embouchure.

Cartier planlta ainsi trois grandes croix, comino
marque de prise de possession du pays :- la première
à Gaspé (Hongundo), e.1534; la secoide à l'ibou-
churo du Saint-Maurice, 1535; et la troisième 'a con-
fluent des -rivière's S.-Charles et' 'Lairet, rès -de
Québec, 1536. . - - -
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Liste officielle des choangem(nts ecclésiastiques dans
l'archidiocèse de Québec en 1885.-Curé: Le rév. M.
G. Potvin, do la cure do St Aubert a celle de N. D.
de Bucklund.

Le rév. M. T. Houde, de la cure de N. D. de Buck-
land à colle de St Aubert.

Le rév. M. F. X. Gosselin, de la cure do St Roch de
Québec à celle de St Joseph de la Beauce.

Le rév. M. D. Gosselin, du vicariat do St Roch à la
cure de St Honoré do Shonly.

Le rév. M. F. H. Belanger, du vicariat de N.-D. de
Québec à la cure de St Rochl de Québec.

Vicaires :-Le rév. M. L. Saifaçon, assistant de
M. le curé de Grondines.

Le rév. D. A. Dèziel, dn vicariat de St Roch de
Québec à celui de St Jean-Baptiste de Québec.

Le Rév. M. L. Z. Quézel, au vicariat de S. Jean Des-
chaillons.

Le rév. M. J. B. Gosselin. missionnaire à la Grosse-
Isle, au vicuriat de S. Jean Deschaillons. .

Le rév. F. X. Faguay, du vicariat de S. Jean Bap-
iste de Québoe à celui do St Roch de Québec.

Le rév. M. Bouj. Dionne, du vicariat de St Sébas-
tien d'Alymer à celui du Cap Santé.

La rév. M1. W. Plaisance, du vicariat de N. D. de
Lévis à celui de St Roch do Québec.

Le rév. M. Adolphe Michaudl, du vicariat do S.
Roch de Québec à celui du Cap St Ignace.

Le rév. M. A. Vaillancourt, du vicariat de S. Pas-
chal à celui de N-D de Québec.

Le rév. M. Louis Belleau, du vicariat de S. Roch
de Québec à celui de St George de la Beauce.

L rév. M. Albert Rouleau, du vicariat do S. Jean,
I. 0., à celui de S Paschal.

Le rév. M. F. Chubot, du vicariat St Jean Deschail .
Ions à celui do S Casimir.

Le rev. M. Hubert Lessard, du Séminaire de Qué-
bec au vicariat N. D. de Lévis.

Le rév. NI. Alfred Dionne, du vicariat du Cap S.
Ignace a celui do S Roch de Québec.

Le rév. I. Théophile Trudol, du Séminaire de Sher-
brooke aîu vicariat de S. Jein, 1. 0.

Le oké. M. Fortunat Rouleau, au vicariat de
Charlebourg.

Le rév. M. Louis Coulombe, au vicariat do Ste
Louise.
. Le rév. M. Augustin Vézina, du vicariat de St Jo-
soph do la Beauce au vicariat de l'Isle aux Grues.

Le rév. M. Cyprien Jean, au vicariat do St Vital de
Lambton.

Le rév. M. Daniel Guimont, au vicariat de S. Roch
de Québec.

Le rév. M Siméon Jolicœour, au vicariat de S. Fré
déric de la Bonuco.

Le rév. M. J. G. Gaudreau, au vicariat de S. Da-
vid de Lauiîberiviéro.

Le rér. M. Alphonse Talbot, au vicariat de S. Jo.
seph de Lévis

Le rév. M. Pierre Ouollet, au vicariat do S. Fran.
gois de la Buawo.

Le rév. M. F. X. Couture, au vicariat de S. Ephrem
de Tring.

Au &minaire de Québec.-Le rév. Jos. Fortin.
Au Collége de Ste Anne.-Los révde MM. Dom. Pelle-

tier et François Tètu.

Au Collège-de Lévis.-Le rév. M. H. Defoy.
A la Préfecture Apostolique du Golfe St Laurent.-

Le rév. M. F. Boutin, ci-devant vicaire à S. George
de la -Beauce, missionnaire à Nataekouan.

Au chapellinat de Bellevue.-Lo rév. M. E. L. Moi-
san.

Le rév. M. L. A. Martel, curé de S. Joseph de la
Beauce, so retire du ministère pour défaut de santé.

Le rév. M. C. Leclerc, du collège de Lévis, est en-
tré au Noviciat deq .RR. PP. Rédemptoristes.
. Le rév. M. J. T.- HJadon a obtenu la permission

d'aller exercer le saint ministère parmi les canadiens
des Etats-Unis pendant quelques années.

Archevêché de Québec,
18 septembre 1885.

C. A. MAnois, Ptre,
Secrétaire.

-Monument de Mgr Déziel.-La ville de Lévis se pré-
pare à fêter d'une façon graudiose le jour où sera dé-
voilé la statue de Mgr J.D. Déziel, son fondateur et
son premier curé. Cette cérémonie aura lieu dimanche'
prochain, 27 septembre.

Le matin, une messe pontificale sera chantée dans
l'église Notre-Dame. M. Lionel Lindsay, préfet des
études au Collège de Lévis, prononcera le sermon de
cir constance.

L'aprè--midi après un salut solennel, aura lien le
dévoilement de la statue élevée en face de l'église, au
miliea même du promontoire qui a été transformé
on place publique sous le nom de Carré Déziel.

.Cette statue de bronze, de grandeur naturelle, re-
présente le ct.ré Déziel, drapé dans son manteau de
prélat romain. Cet ce ivre d'art est dû au ciseau de
l'artiste Hébert, celui-là même qui a si admirable-
ment taillé déji les statues do Cartier et de Salaberry.
Le bronze a été coulé dans les usines de Carrier Lainé
& Cie. C'est un véritable chef-d'ouvre de l'industrie
de notre entreprenant concitoyen, M. C. W. Carrier,
et c'est en même temps un témoignage de sa généro-
sité princière.

Le soc e de la statue est en granite grisâtre de
Xingsey. Il aura près de 'quinze pieds de hauteur.
Des ouvriers lui donnent en ce momer.t les derniers
coups do ciseaux. Sir la base seront inscrits los prin-
cipaux évènements de la vie du curé Deziel.

Le-, plans du monument et du carré Déziel sont dûs
au crayon délicat de M. D.-C. Morency, ingénieur ci-
vil, de Lévip.

Dès le 15 octobre 1882, les citoyens de Lévis, vou-
lant honorer la mémoire de leur fondateur, se réu-
nirent on assemblée, et choisirent un comité pour éri-
ger un monument à Mgr Deziel.

Ce comité choisit pour officiers les MM. suivants:
Président honoraire : le Rev. M. Ant. Gauvreau;

Président actif: l'honorable J. G. Blanchet; Vice-
présidents: l'honorable George Couture, MM. Julien
Ch abot et C. W Carrier.

Secrétaires: MM. La. Q. Desjardins et J. B. Roy.
Trésorier: M. La. Ed. Couture,
·En novembre, l'honorable George Couture s'offre à

donner le superbe épitaphe on marbie blanc et noir
,que l'on voit maintenant dans l'église de Notre.Damo.
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Depuis ce temps, on s'est occupé activement à re-
cueillir des souscriptions et nous devons dire que les
citoyens de Lévis, qui ont la mémoire du cœur, ont
généreusement souscrit.

Lévis verra s'élever sur les hnuteurs la statue de'
son fondateur, bien avant que Québec et Montréal
aient songé à honorer la mémoire de Champlain et
de Maisonneuve.

C'est un bel exemple que cette ville de vingt quatre
années d'existence donne à ses ninép.

Voici.là programme de la fate de dimanche pro-
chain :

A trois heures, la statue sera dévoilée par Sa Grâce
Mgr l'Archevêque de Québec et Son Excellence le
lieutenant-gouverneur de la province, l'honorable M.
Masson. LEglise et l'Etat ont voulu se donner la main
pour honorer l'homme de bien qui fut à la fois un
prêtre suivant Dieu et un grand citoyen.

Plusieurs discours de circonstance seront alors pro.
noncés. L'honorable .T. G. Blanchet, MM. . N. Bel-
leau avocat, L. G. DeEjardins député de Montmo-
rency, et J. B. Roy rédacteur d! Quotidien, ont été
invités par le comité à porter la parole. MM. Louis
Fréchette et Napoléon Legendre: le premier, enfant
de Lévis; le second, ancien élève du collège de Lévis,
diront des pièces de poésie.

Grand nombre d'invitations ont été envoyées. Des
évêques, les MM. du clergé, les ministres fédéraux et
locaux, plusieurs députés et les principaux fonction-
naires civils et militaires assisteront.

Le soir, il y aura illumination générale par toute
la ville et feu d'artifide sur le carré Déziel.

La ville de Lévis n'a pas coutume de.fairo les choses
à moitié, et nous ne doutons pas que la démonstration
qu'elle prépare ne soit à la hauteur de celui qu'elle
est destinée à hunorer.

Déjà, toutes les sociétés ouvrières de Lévis s'orga-
nisent pour chômer dignement cette solennité. Elles
nous promettent une démonstration grandiose.

Les corps de musique du collège et du 17eme ba-
taillon de Lévis prendront part à la féte.

Afin de préparer et diriger la cérémonie du jour,
l'illumination et le feu d'artifice, M. J. E. Mercier du
Quotidien a été nommé commissaire ordonnateur gé-
néral. On lui a adjoint MM. Onésirne Carrier, Albert
Marquette, P. B. Roy et Bzéar Bédard.

Un comité de réception a été formé. Il est-composé
des commissaires ordonnateurs et des MM. dont les
noms suivent:

MM. Alfred Lemieux, L. Simoncau, Blouard De-
mers, L. Auguste Carrier,-Geo. Bourrassa, AI honso
Desjardins, Y -X. Gosselin, Albert Lemay, Joseph
Blanchet, A. Dumontier, Narcisse Belleau.

CAIUSERIIS AGRICOLfE
LES MOISSONNEUSES ET LES MOISSONNEUSES-LIEUSES.

Il y a dix ans, l'introduction dos moissonneuses je-
tait pour ainsi dire l'épouvante dans notre monde agri-
colo, et l'on était à se demander ce que deviendrait la
masse des travailleurs dos champs en présence d'une
concurrence sur le prix de la main-d'ouvre. La
nécessité de cas instruments -se commandait alors
comme aujourd'hui l'on cherche à obtenir do ces

mêmes instruments lin travail plus prompt et plus
perfectionné, et soyons cn sûrs la classo des travail-
leurs n'aura pas plus à souffrir à l'avenir de la con-
currence de ces instruments. Nous faisons cotte ré-
flexion parce que souvent nous entendons dire au-
tour de nous que ces instruments sont une source de
malaise pour la classe pauvre do nos campagnes;
au contraire, ce serait pour eux une occasion de ri-
chesse, s'ils savaient en profiter. Le cultivateur riche
qui saura faire profiter es travaux de culture en en-
trunt vaillamment dans la voie du progrès agricole,
sera à même de payer de meilleurs salaires pour les
travaux que lui commandera son exploitation agri-
colo.

Pour l'agriculture, comme à l'égard des autres in-
dustries, inous devons entrer dans la voie du progrès
agricole afin de ne pas être surpassés par les pays voi-
-ns qui nous feraient une concurrence autrement plus
dangereuse que celle que nous redoutous pour les
ouvriers de formes. Un pas de l'avant, une améliora-
tion quelconque en commande une autre qui fait que
l'on ne peut reculer, et qu'il faut avancer comme
malgré soi en adoptant un meilleur système do cul-
tuire; qu'il faut donner plus de soins a nos animaux
et recourir à l'outillage agricole perfectionné. Dans
ce dernier cas, le temps que nous aurions utilisé à des
travaux trop prolongés pourra avantageusement être
employé au bon entretien du bétail qui par ses en,
grais augmenterait la fertilité de nos terres; l'outil-
lage agricolo lui-même qu'il nous est possible d'em-
ployer aujourd'hui exigerait une culture plus soignée
qui par conséquent rapporterait davantage tout-on
nous permettant de faire les travaux de la moisson
avec plus do facilité, moins do labour, plus prompte-
ment et par conséquent avec moins de frais.

Il on est des moissonneuses comme do l'établisse-
ment des beurreries et des fromageries qui exigent
pour l'industrie laitière moins de frais et surtout
moins de bras'. Tous los outillages agricoles nouveaux,
même la crémeuse d'invention nouvelle, tendent né-
cessairement économiser la main-d'ouvre, qui pourrait
être utilisée à la culture des plantes industrielles, à la
culture potagère, ai jardinage, à l'entretien d'un ver-
ger,- à la culture dos abeilles et au bon aménagement
des animaux de la basse-cour pouvant être une source
de grands revenus pour la forme. Il y aurait alors
abondance et bien-être dans les familles do nos
cultivateurs qui par là seraient plus attachés au sol
qu'ils abandonnent pour aller chercher dans les villes
les moyens de vivre qu'ils ne peuvent trouver sur
lours propres fermes, parce qu'ils ne savent on reti-
rer tous les avantages qu'elles pourraient leur procu-
rer, et cela par leur propre faute, car ils se com plaisont
trop dans la culture routinière. Oi sachons-lo, le
cultivateur qui est attaché à la routine est perdu. Il
faut nécessairement que le jeune homme qui se destine
à la vocation agricole soit initié à tous les progrès
ag'ricoles; il faut qu'il fasse de son métier non pas
une affaire do routine, mais un objet d'études qui lui
feront découvrir tous les secrets que possède la science
agrinole; il faut qu'il aille à une école d'agriculture
qui lui apprendra .à retirer de la culture du sol tous
les avantages possibles.

Nécessairement, nous no saurons jamais être do
véritables cultivateurs sans que nous ne soyons réel,

* ~:. ..... *.r. -
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lement décidés à marcher dans la voie du progrès dans
toutes les améliorations agricoles possibles, si l'on
veut produiî·o beüitcoup et au prix de revient le moins
élevé: ces deux conditions sont indispensables pour
*lutter avantageusement avec la concurrence des pays
étrangers; or, les- machines agricoles sont appelées
aussi à jouer un grand rôle dans notre système ugri-
cole. Les moissonneuses surtout sont susceptibles d'a-
mener de précieux résultats dans notre manière de
préparer le terrain; car si los cultivateurs désirent
faire usage do ces instruments, il leur faudra néces-
sairement préparer la terre destinée aux céréales de.
manière à pouvoir se servir avec intelligence de lu
herse et du rouleau; il leur faudra, surtout, enlever
des champs toutes les pierres grosses et petites: ce
serait autant do gagné à la bonne pratique agricolo,

Nous avons assisté, la semaine dernière, à un con-
cours de moissonneuses-lieuses qui ont pour la plu-
part bien fonctionné. La lutte a été bien vive. En
voici le compte rendu :

Concours de moissonneuses-lü uses sur la ferme-modèle
du Collège de Ste.Anne.-MArdi et mercredi, 15 et 10
septembre courant, il y avait concours de moisson-
nouses-lieuses sur la ferme-modèle du Collège de
Ste Anne, provenant de manufactures d'instruments
igricoles de la Province Ontario.

u lo grand intérêt que les cultivateurs portent de
plus en plus à l'outillage agricole, il y avait foule sur
le terrain où se tenait-ce concours d'instruments qu'un
grand nombre de cultivateurs voyaient fonctionner
pour la première fois.

Le premier jour, trois moissonneuses-lieuses étaient
en présence.: " La Brantford " de Brantford, présen-
zée par M. Geo. T. Vincent, de Montréal; 2o. " La
Frost & Wood " do Smith'a Falls, présentée par M.
W. A. Ross, de Québee; 3o. " La lieuse légère (à corde)
Toronto, Massey & Cie., " présentée par M. L. D. Ca-
ron, de Toronto. Le lendemain uno quatrième mois-
sonneuse-lieuse : " La Patorson " de Paterson, pré-
sentée par MM. Lefrançois et Thiboutot, de Québec,
entrait en concours avec les trois précédentes.

Vu le retard de la I Paterson " à arriver sur le
terrain du concours, les représentants des trois autres
moissonneuses ont consenti à un deuxième concours,
annulant par conséquent.les essais de la veille.

Le terrain sur lequel ces mois'sonnouses-lieuses
avaient à opérer so trouvait dans les meilleures con-
ditions possibles; nous n'en pourrions pas dire au-
tant du grain (blé) qui était vert, pesant, très long
et même renversé en plusieurs endroits.

Il était difficile de pouvoir donner un jugement sur
le mérite intrinsèque de-chacune do ces moisson-
neuses-liouses, puisqu'elles étaient plus ou moins pe-

.santos l'une q.ue l'autre. Dans ce cas, on pouvait se
demander avec raison pourquoi chaque machine
était attelée seulement do deux chevaux, au lieu de
trois, nombre nécessaire pour que le travail se fasse
convenablement sans trop de fatigue pour les che-
vaux ? Il fallait donc juger du travail tel que fait sur
le champ, c'est-à-dire avec deux chevaux.

Dans ces conditions, les moissonneuses so sont
mises au travail, chacune. avec ses difficultés et ses
avantnges, soit par leur pesanteur,. leur rouage plus
ou moins compliqué ou leur peu de pesanteur.. L'on
nous a dit que la " Frost & Wood " était sous le fait

d'un accident qui nuisait au bon fonctionnÔment de
la roue qui semblait écraser le grain. Q'était, là une
mauva.ise chose, car lorsqu'on se présente à un con-
cours il faut êtroprêt à toutes les. éventualités. D'un
autre côté, '. la Paterson " ne se trouvait.pas dans les
mêmes conditions que les trois autres qui avaient
fonctionné la veille et qui par conséquent-.'était.pas
suffisamment élimée; d.e plus,-.nous croyons :que le
montage de cette moissonneuse s'est fait avec trop de
précipitation,.ce qui pouvait nuiro à son travail.

Nous ne voulons pas être injuste à l'égard dos re-
présentants de ces moissonneuses-lieuses qui- ont pris
part au concours avec l'espoir de succès de-la part de
chacun d'eux,.et nous signalons les faits tels que nous
avons pu les constater.. D'un autre cô.té, il serait in-
juste de taxer les juges de partialité, surtout dans un
concours d'aussi courte durée que l'était celui-là.

Ce~s moissonouses-lieuses ont semblé. mieux foncti-
onner les unes que les autres, tantôt sur un point,
tantôt sur un autre ; " la 3rantford '' même a foncti-
onné m:oux.lorsqu'elle a été mise en opération en de-
hors du concours. Ces résultats proviennent-ils de la
machine, des attelages ou des conducteurs?..On. sait
quo ces divers facteurs exercent une in.fluencemani-
festo sur le fonctionnement. Ce n'est doncpas.en. une
seule journée ou deux de. travail, que. l'on pourrait ae-
corder sur plusieurs moissonneuses la supériorité à
l'une plutôt qu'à l'autre,. ou les. classer toutes: dans
l'ordre de leur supériorité respective. Nous en ayons
un exemple dans le concours qui a eu lien à Cham-
plain et celui qui vient d'avoir lieu à Ste Anne:
" la Brantford " a mieux fonctionné ici. que " la Pa.
terson ; " cependant, à Champlain, la-préférenee, nous
dit-on, a été donnée à cette dernière, moissonneuse-
lieuse. Les résultats obtenus sonti donu souvent con-
tradictoires-: ce qui tient à une foule de circonstances
dont il est fort difficile de se rendre compte, parce que
telle machine qui a été classée ici la première, ne
pourrait peut-être venir ailleurs qu'en troisième ·et
même en dernière .igno: de là des amours-propres
froissés et même des intérêts compromis. ' -

Suivant nous, un concours d'une journée et même de
deux jours ne suffit pas pour. donner complète satis-
faction. M. Vincent a été le premier à le.demarider;
les autres n'ont pu refuser. La décision des juges n'a
porté qu'à ce trop court essai; ce n'est donc pas à eux
qu'on doit on vouloir d'avoir décidé on faveur de " la
lieuse légère (à corde) Toronto, do Massey & Cie, "qui
jusqu'à ce jour a donné entière satisfaction à la forme-
modèle du Collège de Ste Anne qui en a fait l'achat
quoiq ne le travail soitfait avecseulementdeux chevaux.

Ce qui est arrivé à Ste Anno et à Champlain, pour-
rait arriver ailleurs, sans que nous eussions à accuser
les juges de partialité. Nous pourrions.o. n citer un
exemple dans un concours tenu en quatre différents en-
droits, en France, où les q.uatremêmnes moissonneuses
étaient en présence dans ces différents concOurs.

Une moissonneuse qui avait obtenu le premier prix
à Chartres obtenait le 4e prix au comice de. l'Aube ;
une autre ayant obtenu le 1er prix au concours.du ce-
mice agricolo de Laon était rangée en troisième lieu
à Chartres. Celle qui était classée.No,1à un ändroit
était mise au No. 4 dans un autre, et vice iersà. C'est
un singulier tohu-bohu 1.1 qui nous .paraît .incontrô-
lable dans un concours même do bonno foi, oi l'on
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n'essaie ja àÝclïe'eEtïéfifåòiia gà favorable des
juges a.vec.des faveurs oü de l'argent..

Quoiqu'il-enisoit, la dieersité de'ces déciions-n'em-
echepasque nous puissions' reconnaitre l'utilit' dos

moissonneuseE-lieuses, sécialement ' l'égard des
~granes fermes.'Elles pour'raient aussi être utilisées
ppu. e petites fermes au moyen d'associations :et
aved la'corúitioide bien préparer le terrain pourice
genre detravail. Un cultivateur à l'aise, dans ce cas,

-pourrait.:organiser des entreprises de moiseonnage
- et y trouver. son compte d'une manière profitab!e.

Dans ces conditions .les moyennes, môme les petites
,cultures.,pourraient profiter des avantages considé-
rables que prêsentent les moissonneuses-lieuses.

Concours des.:membres de. la Société. d'agriculture
du. comté de PIslet.

Pour fermes de comté et récoltes sur'pied.

FERMES DE COMTÉ (total des points, 175).-er prix,
]P. G. Verreailt (158 points), St-Jean Port-Joli; 2me, Thadde
Franconr (150 points), St-Roch; 3me, Magloire Franceur
(149 points), St-Roch; 4me, Jules Dupnia (144 points), St-
Roch ; 5me, Auguste Fafard r135 points), lIslet; 6me, Jacob
Gagnon (126 points), St Jean Port-Joli; 7mp, Jean-Bte Cas-
tonguay: (125 .points), St-Roch; 8me, Charles Morean (121
points),. -Islet 9me, Cléophas Fournier (119 points), i'Islet;
10me,Xavier Gaulin (113 points), St-Eugène.

RÉCOLTES SUR PIED.

Groupe de lslét, St-Eugène et St-Cyrille.
B1.-er prix, Amédée Kyrouack"; 2me, Eugène Casgrain'

Smé, Liguori Morin.; 4me, Pierre Lauglois.
.Orge.-ler prix, Eugène Casgrain; 2me, Octave Contombe.

v1oine.--1er prix, Amédée Kyrouack• 2me, Joseph.R16mi
kubut; 3me, Josol h Beaulieu ; 4me, Louis Carlean.

Seigle.--ler prix, Arthur Boucher; 2me, Georges Bélanger;
3me, Octave Bélanger ; 4me, Edmond Pelletier.

Pois.-ler pi.ix, Amédée Kyrouack ; 2me, Daniel Gagné.
Jlé-d'hnde.-ler prix, Rév. F. X. Méthot; 2me, Frère Chry-

sostônie.
Frairi.- 1er prix, Jules Casgrain 2me, Zotique Pouliot;

3me,- Ensèbe Caron; 4me, Xavier Duchesneau.
.Légume.-ler prix, Rêv F. X. M6thol; 2me, Frère Chry-

sostôem.; 3me, Edouard Jean.
Pommes de terre.-ler prix, Octave'Dubé; 2me, Antoine La-

voie"; Smie, Engène Casgrain; 4me, Joseph Beaulieu.

.RÉCÔLTES SUR PIED.

Groue de St-Jean Port-Joli et de St-Aubert.
Bl.-1er prix, Alexis Biais ; 2me, Alexis Caron; 3me, Gas-

Orge.-Prix, Martin Dubé.
dvoi.-ler prix, Ludger Têtu;' 2me,' Lucien Bólanger;

3me, Louis Ouellet.
Seigle.-ler prix, Boniface Bélanger; 2me, Fréd6rie Bélau-
P ger; 3me Louis Oaellet; 4me, Z6phirin Miville.

* Pos.-ler prix, Georges Ouellet; 2me, Onésime Fournier;
Smô, Xavier Miville. . 1.

Bl-dIde.-Prix, Boniface -Blanger.
'Prairie.-:1'er prix, Cyprien Terriault; 2ine,'David Cliouinard.
Ugumes.-ler prix, Edouard Leclerc; 2me, Boniface B61an-

ger; 3me, Georges'ellet!er; 4me,-L6vi Duval.
Pommes de terre.-ler prix, Charles Duval; 2mne, Cyprien

Toussaint; 3mae, Onósime Fournier; 4me, Alfred Caron.

RflOOLTE SUR PIED.'

'Groupe de St Rôck 'jet' de' Ste-Louise.

1orne; 2ni ilaun Pelle ier
Lu1 Pier ö e eltir.

Orge.-.Prix, Joseph Caron.
Avoinie.-1er prix, Jea-Bte -Castonuay; -2m, Michel Li-

zotte; 3me, Jean Castonguay.
seigle.--er prix, Benoit-Cyprien Pelletier; 2me, .Elzéar Ar-

ton.
Pois.-Prix, Elzdar Arton.
Prairie.-ler prix, Alphonse Pelletier; 2me,·.OdilonPelletier;

3me, Pierre Pelletier.
Lgumes.-1er prix, Alphonse Pelletier; 2me,MlichelLizotte;

3me, Calixto Pelletier; 4mie, Edouard-Odilon Pelletier.
Pomnes de terre.-ler prix, Odilon Polletiêr; 2moer;Edouard-

Odilon Pelletier; 3me, Jean Castonguay.

JRÉCOLTES SUR.IPED.

Groupe de Ste Perpétue et de St-Pamphile.
'Blé.-ler prix, Augustin-Leelere; 2mo,Elz6ar-Dabó; 3me,

Anselme Fournier.
Org.-ler prix, .Joseph-Georges -Pelletier:;» .2me) Narcisse

Pelletier.
Avoine.-lent prix, Anselme Fournier; -2meElz6arDub6

3me, Dorvéni Lizotte.
Seigle.--ler prix,'Narcisse Pelletier; 2me,'Anselme Fournier.
PCis.ler pi ix, Elzéar Dub6i; 2me, Augnstin Le.clerc; 3me,

Dorvóni Lizotte.
Prairie. 1er prix, Narcisse Pelletier; 2uie, Elz6ar-Lebel;

3me, Germain Thibeau ; 4me, Joseph-Narcisse Pelletier.
Pommes de terre.-ler prix, Augustin Leclerc; 2nie, Dorv6ni

Lizotte; 3me, Joseph-Georges Pelletier;-4me;:Narcisse Pelle-
tier.

Prix offerts à tout membre,. dans le comté,,pourZa plus
grande étendue de terres neuves.

Non tabonrées.-ler prix, Boniface Bélanger; 2me, Charles
Marcotte ; 3ue, Anicet Lord; 4me, Elzéar Lebel; 5me, Adolphe
Fortin; 6me, Anthime Lemieux; 7me, Gatien Caron;..8me,
Pierre Langlois; 9me, R6v. C. Engène Frenette; 10ae, Jo-
:seph-Narcisse Pelletier; lme, Tliophile liville.
- -Terres. labourées pour la prernière fois.--1er prix, Joseph-
Georges Pelletier; 2me, Alexis Biais; Sme, Augustin Leolerc;
4me, Louis Carlean; lime, Anthime Lemieux; 6me,. Anselme
Fournier; 7me, Dorvéni Lizottu; 8mo, Sérvule Pelletier.

Distribution des prix au Cercle agricole de Sher-
brooke..

A la demande d'un de nos abonnés, membre decette
association, nous nous faisons un devoir de publier la
liste des prix accordés au contours sous la direction de
ce cercle agricole, et que nous empruntons au Pionnier
de Sherbrooke.

M. J. T. LEMrRE, de Stoke (Centre) a obtenu: les lers prix
pour la tenue de ferme, pour j arpent d'or ge, ý arpent de pois,
le blé d'inde, tabac, le bétail, la quantité de terre nouvelle, et
l'industrie domestique; les seconds prix pour les fèves, le jar-
dinage, les pommes de terre et l'orge en terre nouvelle, et les
les troisièmes prix pour le foin et les pommes de terre.

M. Euti:NE BouRQuEi a obtenu les premiers prix pour le foin,
les navets et les arbres fruitiers ;'.-les deuxièmes prix pour la
tenue de forme,, le bld d'inde, les arbres d'emibellissemuent et
'ensilage; les troisièmes prix do jardinage, de bétail et d'ia-

ductrie domestique.
M. C. GLixs a obtenu les premiers prix de deux arpents de

meilleure terre nouvelle, d'ensilage, d'orge et de. pomme de
terre en terre nouvolle ; le deuxième prix de quantité de terre
nouvelle; le troisième prix de terre nouvelle.

M. Jos. ALLroD a obtenu. les- deuxièmes prix .de b6tail
et d'industri.e domestique; -le troisième d'arbres- fruitiers; le
quatrième de foin; le sixième de tenue de ferme.

M. EiLE, CAMBRoN a obtonu les deuxièmes prixý de* bld et
de j arpent d'orge ; les troisièmes de tenue de ferme et de ta-
bac; quatrième ile jardinago.

M. PIERRE NAuwr a obtenu les premiers prix de jardinage,
de fèves, de clôture en. pierre [prix extra]; le second de navet4
et le troisième d'industrie domestique.
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M. LAzARE BERGERON a obtenu le premier prix de navets
en terre neuve; les deuxièmes prix de pommes de terre et
d'arbres fruitiers ; le troisième de blé et le quatrième de tenue
de ferme.

M. Jos. BLANCHARD a obtenu le deuxième prix de navets en
-terre neuve et les troisièmes prix de 4 arpent de pois, de blé
d'inde et de fèves.

M. JusTE BoucHiER a obtenu le premier prix de 2 arpents de
terre neuve; le deuxième prix d'avoine ; le troisième prix de
deux arpents d'avoine en terre neuve et lo quatrième prix de
pommes <le (le terre.

M. STM°.ISLAS FOTIER ia obtenu le premier prix d'avoine;
les troisièmes prix de navets et de 2 arpente d'avoine en terre
nouvelle et le 5e prix de tenue de ferme.

M. IsAAc GAuTmn a obtenu le premier prix de blé; les
deuxièmes prix de i arpent de pois et de 2 arpents de terre
neuve et le troisième prix de 2 arpents d'avoine.

M. JosEr LEcous a obtenu les deuxièmes prix de 2 ar-
pents d'avoine et de navets en terre nouvelle, et le troisième
d'orge en terre nouvelle.

M. PIERRE HETU a obtenu le premier prix le pommes de
terre, le second prix de blé et le cinqième de jardinage.

M. DExis DuFoRD a obtenu le troisième prix d'orge et une
mention honorable pour l'érochange.

M. BJERNARD BEnGrioEN a obtenu les troisièmes prix de
pommes de terre en terre neuve et d'arbres d'embellissement.

M. ALpHoNsE LEcoUits a obtenu les troisièmes prix pour la
quantité de terre neuve et les navets en terre neuve.

M. WiLLiAM MueRRAY a obtenu le piemier pour arbres d'em-
bellissement et le second pour foin .

M. LANGE MARQUIS a obtenu le deuxième prix de tabac et
le cinquième prix de jardinage.

M. HUBERiT BoucEri a obtenu le cinquième prix de pommes
de terre.

M. TnoM.cAs GALwuN a obtenu le troisième prix de deux ar-
pente d'avoine.

Après la distribution des tableaux d'honneur dé-
cernés aux heureux vainqueurs par notre savant ami
M. Stenson, M.- C. Gélinas, secondé par MM. Téles-
phore I.emire et E. Noël, propose que des remercie-
monte soient votés à Messieurs les membres du jury
d'examen, et sa motion est adoptée par acclamation.

Messieurs I. C. Cabana et J. Allard prennent en-
suite la parole et font ressortir toute l'importance
des Cercles Agricoles et font des voeux pour le déve-
loppement croissant de ces utiles associations.

Monsieur Stenson en sa qualité de Président du ju-
ry d'examen, remercie les concurrents, membres du
cercle agricole, de la généreuse hospitalité qu'ils ont
accordé à lui et à ses collègues.

Nous n'avons pu obtenir la liste du nombro exact
do points gagnés par chaque concurrent sauf en ce
qui concerne la bonne tenue des fermes et nous la
faisons suivre ci-après: •n

prix Tél. Lemiro,
" E. Bourque,

" E. Cambron,
" L. Bergeron,

S. Portier,
" .. Allard,

J .. Boucher,

points
"'

"

Nous présentons nos sincères félicitations aux heu-
reux vainqueurs et leurs souhaitons à eux et à leurs
concurrents: courage et persévérance.

Les cercles.agricoles sont, comme nous l'avons dit
à plusieurs reprises, une organisation éminemment
utile, digne de tous les encouragements et qui oit ap-
pelée à faire dans la contrée un bien immense. Le
passé du cercle agricolo de Sherbrooko est là et
prouve surabondamment que les progrès qu'il a pro-
yoqués sont dignes d'admiration.

Moyen d'hiverner les abeilles.

A une assemblée annuelle de la Société d'apiculture
de la Province de Québec, qui a ou lieu à St-Hya~
cinthe le 15 septembre courant, M. Bernard Lemay,
apiculteur distingué des Cantons de l'Est, a fait part
aux membres de cotte association, de la manière sui.
vante qu'il a adoptée pour hiverner ses abeilles :

.e vais vous donner, a-t-il dit,' les moyens que j'ai
employes depuis trois ans pour l'hivernage de mes
abeilles, moyens qui m'ont donné une entière satis-
faction.

Vous construisez une boite plus ou moins longue,
suivant le nombre de ruches que vous voulez y'pla-
cer (j'en mets de sept à huit dans la même boîte),!
cette boite est en trois parties, savoir: première-
ment, un plateau élevé de quatre- à six ponces de
terre; deuxièment, un cadre de neuf pouces plus haut
que los ruches et d'un pied plus large, afin de laisser
un espace de six pouCes à chaque bout des ruches;
troisièmement, le couvert qui devra être sur un plan
incliné en arrière afin de faire écouler l'eau.

.vant de mettre les ruches dans cette boite vous
enlevez l'étage supérieur et vous placez une toile ou
coton double sur le dessus, à la place du couvert,
cette toile bmpêcho le bran de scie de tomber dans la
rucha et permet à l'air'do circuler; ensuite-vous pla-
cez vos ruches sur le grand plateau de la boîte, l'une
près de l'autre, et vous emplissez le dessous de bran
de scie.

Remarquez que l'espace entre la toile qui est sur
la ruche et le couvert de la grande boîte doit êtrg
rempli de bran de scie; vous posez le couvert dessus
le cadre bien ajusté pour que l'eau n'y pénètre pas;
vis-à-vis des portes en dehors, vous mettez une planche
inclinée pour que les abeilles ne voient pas le jour, tout
en laissant circuler l'air en empêchant la neige d'y
pénétrer.

Comme vous voyez, tout consiste à ce quo les
ruches soient bien entourées de cinq à six pouces de
bran de soie et que l'air circule librement par la porte
et s'évapore par la toile au-dessus de la ruche.

Au printemps, quand le temps est beau et que la
neige est dure, vous pouvez laisser sortir les abeilles;
pour cela vous n'avez qu'à enlever la planche inclinée
devant la porte de la boite.

Si vous voulez voir à l'intérieur de vos ruches vous
pouvez enlever le bran de soie sur le dessus des ruches
sans défaire le reste. Si vous trouvez le tout on bon
ordre, vous n'avez qu'à remettre l'étage supérieur sans
y remettre do bran de scie. )

Vous enlèverez le bran de scie de vos ruches
quand vous verrez que les froids sont complètement
finis; pour moi, je ne l'enlève qu'à la fin de mai, et
je trouve que c'est assez à bonne heure.

Si vous craignez d'employer ce moyen, faites in
l'essai avec quelques ruches et j'espère qu'elles vous
donneront satisfaction.

Choses et autres.

".Le .aturaliete Canadien, " publié par l'abbé L. Frovancher.-
Nous voyous avec plaisir que la presse. Canadienne a été una-
nime A saluer la réapparition de cette importante et ntile pu-
blication qui avait cessé de paraitre au mois d'octobre 1583.
Plus que jamais cette publication se recommande à l'attentigg
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non seulement des hommes qui se livrent à l'étude de l'ento-
mologie, mais des horticulteurs, des propriétaires de vergers
et en général des cultivateurs qui ont le souci de leur art.

Les cultivateurs, nous le savons, sont entourés de milliers et
de milliers d'ennemis qui en veulent à leurs cultures, et tou-
jours ils mettent sur le compte du vent, de la pluie, du ioleil,
du brouillard, -les dégâts dont les insectes sont presque tou-
jours les auteurs. Cette année, plus que jamais, les grains, le
foin, le trèfle, les racines, les fruits de toutes sortes et les arbres
forestiers, dans notre pays et aux Etats-Unis, ont eu à souftrir
considérablement des ravages causés par les insectes nouveaux
qui émigrent d'un endroit à l'autre et qui se multiplient à l'in-
fini, parce que nous ne prenons pas les moyens de les détruire;
au contraire, nous leur donnons toutes les chances possibles de
s'étendre et <le se multiplier davantage dans nos champs, dans
nos jardins et dans nos vergers, par notre indifférence coupable
à leur égard.

M. l'abbé Provancher, qui se livre depuis déjà nombre d'an-
nées à l'étude de l'entomologie, fait appel à Bes compatriotes
pour les engager à souscrire à son journal, le Naturaliste Cana-
dien qui devra sûrement nous renseigner sur les moyens à
prendre pour la destruction des insectes qui sont un fléau pour
notre culture.
-Tous ceux qui en ont les moyens, devraient se faire un de-

voir de recevoir ce journal dont labonnement, payable d'a-
vance, n'est que de $2.00 par'année. Or peut s'abonner chez
M. J. A. Langlais, libraire à St-Roch de Québec.

Succès à notre confrère, M. l'abbé Provancher, dans sua
ouvre éminemment utile.

Succès d'Exposition à Toronto.-Nous aimons à signaler à Pat-
tention publique le succès remarquable de trois de nos conci-
toyens qui viennent de concourir très avantageusement à la
grande exposition de Toronto.

M. Roch Simaid, de lAssomption, a remporté quatorze prix
sur ses objets exposés, c'est-à-dire qu'il a été un des plus heu-
reux concurrents sur toute la ligne dans le département d'a-
griculture.

M. Beaudry, de Saint-Alexis, a rivalisé avec un égal succès
Squ l'a couronné d'autant de prix qu'il a exhibé d'articles.

Et M. Médérie Foucher, le célèbre planteur de tabac cana-
dien, qu'il cultive à Saint-Jacques de lAchigan sur une si
grande échelle, est revenu décoré d'une médaille en argent
pour la première qualité de son tabac, et d'un" médaille en
bronze pour la plus belle collection de ceintures fléchées.

Honneur donc aux brillants succès de ces trois agriculteurs,
canadiens-français, qui ont en la hardiesse et le mérite de
prendre l'initiative de l'exposition de nos produits agricoles
et industriele dans ces grands comices provinciaux, en rivalité
avec Pélément anglais et à l'honneur du nom cauadien-fran-
çais.-La 'Presse.

RECETTES

Comment on empêche les confitures de cerises de cristal-
liser.

Cet accident n'est pas sans doute très grave; il ne laisse pas
cependant d'être quelquefois une source d'ennuie pour les mé-
nagères peu expérimentées. La cristallisation, c'est-à-dire la
solidification anormale, est particulière aux coufitures faites
exclusivement avec- des cerises. Ele est sûtement et absolu-
ment prévenue, si l'on a soin,-aussitôr que les confitnres sont
refioidies dans les pots,-de les recouvrir d'une légère couche
de gelée de gadelles. On voit que le procédé est d'application
facile. Nous on recommandons l'essai à celles de nos lectrices
qui se trouveraient dans le cas d'y recourir.-Revue décononio
rurale.

Comment on pare une volaille.

Lorsqu'une volaille est plumée, il faut, pendant qu'elle soit
encore chaude, l'envelopper dans un linge imbibé d'eau lai-
teuse; mais c'est la dernière opéiation. Auparavant, ou doit
l'avoir bien préparée pour la blanchir. On la nourrit à cet effet,
avec de la pâtée de farine d'orge délayée dans du lait l6gère-
ment écrémé; puis, douze heures avant do la tuer, on la met
dans un endroit chaud et obscur, sans nourriture, et ois lui fait
administrer un breuvage composé de deux tiers de lait, un
tiers d'eau et un peu de sel.-Revue d'économie rurale.

VENTE A L'ENCAN
Magnifiques Jerseys-Canadiens, et mon-

tons Cotswo!ds,
Lo soussigné vendra., sans réserve, le 22 octobre prochain,

sur sa ferme expérimentale de Trois-Rivières, environ vingt-
cinq têtes de Jerscys-Cantadiens prevenant des meilleurs types
Jerseys dans le moñde entier. Stoke Pogia IIl [père de Mary
Aun of St Lambert laquelle a donné 867 lbs DE BEURRE DANS
ONZE MOiSj est le grand père des vaches à vendre, et Albert
Rex Alphea, importé pour le troupeau de M%. Roméo Stephens,
de St La'nbert, est le père des veaux. C'est certainement un des
plus beaux Jerseys au monde.

Aussi, quatre béliers et quatre brebis Cotswolds provenant
du magnifique troupeau du Collège d'agriculture de Guelph,
Ontirio.

Vente api ès l'arrivée des chars du midi à Trois-Rivières.
On petit voir ces-animaux ainsi qu'Albert Rex Alphea, sur la

ferme du soussigné à Trois-Rivières, en s'adrersant à M. Tho-
mas Fortin, chemin des Forges. Pour tous autres détails, s'a-
dresser à

BD. A. BARNARD,
Directeur de Pagriculture, Québec.

GRANDE VENTE PAR ENCAN
d'animaux Ayrshires (pure race), 35 têtes, mâles et femelles.

Aussi, 26 moutons Cotswolds, de 1er choix.
Le tout sera vendu sans réserve le 20 octobre, à 10 heures

de Pavant-midi, à la demeure du soussigné.
Conditions libérales.
Si le temps est mauvais, la vente sera remise au lendemain.

Vente à 10 heures précises.
A. -MOUSSEAU, Beirthier, en haut.

A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE.

COCHO.'S BEIRKSHIRES,
VOLAILLES PLYMOUTI ROCK

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

16, Rue St Jacques, MONTREAL

A VENDRE
Bétail Ayrshire : veaux mâles et génisses, pure race, avec

pedigree ; un jeune taureau Ayrshire de deux ans, pure race,
avec pedigree.

Aussi: Moutons Cotswold, de choix. S'adresser à
. J. B. BEAUDRY,

ST MARC, Comté Verchères, P. Q.

AUX CULTIVATEURS !
Qut désirent se procurer les instruments les mieux adaptés

pour la culture de ce district, ils trouveront
les articles suivants:

Arrache pierres et Souches, Aiguiseur de Faulx, Arrache
patates les plus modernes, Arrosoirs ou distributeurs d'en-
grais liquide.

Bouleverseurs à deux chevaux, Brouettes, Barattes de toutes
grandeurs.

Charrues de fonte durcie et trempée, Charrues d'acier meil-
leurs modèles, Charrue sous-sol, Charrues tournantes ou versoir
mebile pour coteaux, Charrues à double versoir pour binage,
Charrues Sulky, Charrues à trois sillons, Cremtoirs, Cribles or-
dinaires et Cribles séparateurs, Coupe légumes, Cultivateurs
assortis avec sarcleurs et ranchausseurs.

Faucheuses pour un et deux chevaux améliorées, Faneuses
pour étendre le foin.
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Fourneaux agricoles-de-30 à 75 gallons.
Godenidard &t.Machine à scier les;bcheés.
Herses rotatoires, Herses carrées -pour un et deux chevaux,

Hereamélorées 'à charnière, Houe et Cultivateur à roues;
Houe à la main, Hache-paille (assortis) s'aiguisant lui-mme.

Leviers pour-graisser les roues de voitures, Laveuses méca- GRANDE
niques (assorties).

Moissonneuses les plus améliorées, Machines à battre, sys- Exposition.. Ooloniald à Londres, rr, 188
tbme Gray, pour un et deux chevaux, Machines pour semer les - - ''

patates, couper les germes, combinées,. Manipulateur méca- C P R
nique pour le beurre.. T S E ýJ.

Presse à foin.:L CANADA.
Bateaux à cheval améliorés, Rouleaux de jardins, Rouleaux

de.champs peur-un ou deux chevaux, avec appareil pour se- PrernièreCommission Roae. i
mer la graine de.mil.

Semoirs à graines de jardin Semoirs à la volée, Femodis
combinés pour. grain et graine de mil, Scies rondes s'adaptant
à un pouvoir.quelconque. - 'EXPOSITION COLONIALE ET DES INDES qui s'ouvri-

Teneur de sac pour empocher, Tombereaux écossais,.Tom- JLJ ri àLoudres, Angleterre, le larde Mai 1886. doit sefaire"
bereaux -pour 6tendre le fumier, etc, etc. grand pied, son but étant de faire' poque dans les rein-

AUSSI:'pièces pour réparations de toutes espèces d'instrdtoute'les parties de l'Empire britniqe
mente agricoles. 'AP n de donner plus de relief à cet événement, une Commis-

cREZ

CE.ARLES T. COTÉ.
Gérant de. la!Cie .Manufäctu-ière de Québec.

MAGAsI - - - 191, RuE ST PAUL. QUÉnEc
FABIQUE : 4 et 6, RuE DES BAINS. -

ECREMEUSE_ DE LAVAL!
INSTRUMENTS de Paterson j5 Frère: Charrues d'acier,

Charrues à sidge, Charrues à un cheval, Charrues à 2 et à 3
oreilles~ Herses et-Cultivateurs à donts.à ressort, Fauchenses
à un cheval et à 2 chevaux,.Moissonneuses, Lieuses, Râteaux,
Hache-paille, Moulius à mouture Raymond, etc.

INSTRUMENTS de la Comipagnie Manufacturière Ma8scy:
Faucheuses Toronto, Râteaux, etc.

INSTRUMENTS PLANET, Jr.
Semoirs à graines de jardin, petits Cultivateurs à bras, Cul-

tivateurs, Houes à cheval, etc. Les meilleurs instruments de
ce genre.

PETITS SEMOIRS A GRAINES DE RANDOLPH,
Fonctionnant à l'aide de la main, expédiés par la Poste pour
$1.75.

Charrues à double versoir avec arrache-patates.
Charrues écossaises toute de fer, Charrues de Lamoureux,

Charrues tourne-oreille pour côtes, Herses carrées montant su
bois, Herses toutes de fer, Horses-grubblers de fer, Boulever-
seurs à roues pour 2 chevaux, Cultivateurs, Sarcleurs et Ron-
chausseurs Arrache-sonches et pierres, Baratte & Malaxeur
de-Linch. ýeaux à traire les vaches. Chargeurs de foin, Tom-
bereaux à étendre le fumier, Machines à battre, Cribles van-
neurs et séparateurs.

Machines à moudre de Vossot.
Ustensilos de beurrerie et engins à vapeur, sur commande-

etc. Assortiment do pièces de réparations pour instruments ci-
dessus nommés, pour ceux de la maison Beauchemin & Fil,
pour faucheuses, Buckeey. etc. Dents de Faucheuses. Tors
deuses.

Moulins à soie portatifs, Machine à battre à la vapeur, Ma-
tériel de fromagerié.

A vendre chez
LEFRANCOIS & THIBOUTOT.

110, rue St Paul, Québec

1 sion Royale a été émise pour tenir cette exposition, lapremière>
depuis 1862; et Son Altesse Royale le Prince de Galles en- a été
nommé Président par Sa Majesté.

L'espace considérable de 54,000 pieds carrés a été alloué à.
la Puissance du Canada, par ordre' du président'Son.Altesse
Royale.

Cette Exposition -n'est que pour les colonies et les Indes ; ni.
le Royaume-Uni, ni. les nations étrangères ne pourrbnt .con-
courir; l'objet étant d'exhiber au ionde entier ceqge'eseo-
Jouies peuvent faire.

C'est la plus belle occasion offerte au Canada de montrer la
place distinguée.qu'il occupe, grâce aux 'progrs' qu'il a faits-
daus l'agriculture, l'horticulture, les industries -'t leà'biaux-
arts, les industries manufacturières, les améliorations les pluse
récentes apportées aux machines et instruments dé:fàbriîluëi
dans les travaux publics.au moyen de modèles et dessins, ausm
par un étalage approprié des immenses riclisseä qu'il pôsède
dans ses pcheries, -ses' forêts et ses mineet ausi enfaitide
marine. '' . !:- a f :.. '

Les Canadiens de toutes dénominations et de toutes classes
sont invités à venir et lutter d'ardeur -pour iettré'le Cahida1 -
sous son véritable jour comme preïièire- colonie'dé-l'Er i erà
britannique, et de déterminer sa véritable poèition 'ax yeni-
du monde.

Il est de l'intérêt de chaque cultivateur, producteur et fa-
bricant' de coutribucit à'cette exp-ositioni va 'u'il a déjàété
démontré qu'un développemeit de commerce suit toujours de
semblables 'efforts.

Par ordre,
JOHN LOWE,

Secrétaire du département de- l'agriculture
OrrAwA, 1e; Septembre 1885..

VATQAVOCT, de lFra-L. A. LANGL A J, servillo, P. Q, suit
les Cours de Rimouski, de Kamouruska et de.Motrmagny.:Il
s'occupe de prêts d'argent hypothécaires et utres.

Des terres situées au Lac Témiscouata et à St Honoré, de-
vant étré traversées par le chemin de fèr dë-Woodrsteck-maii-
tenant'on voie dé construction. • ' '

A vendre ou à louer: un bel emplacement avec maison,
étables et une boulangerie. Lé tout dans des places centrales
de Fraserville.

S'adresser à
L. A. LANGLAIS, Avocat.

HARLES PACAUD, AVOCAT, Bureaux: à fontmagny,
Srue u Palais île Ju stice;'Ù Ste Anne de la Pocatibréechez

M. Germain L6vesqune, près de l'église. 'M. Paeand"suit ré gn'.
librement les termes des Cours de Qdubec4  enagrig ö1a-
mouraska.

*56ÿz-

28 mai 1885.

;Ir7 Le gérant de la Gazele des Canpagnes, Hector A. Proulx
offre en vente des volumes de littérature très intéressante.
Voir son annonce au No 41 do la Gazette ds Canipagnc. -


